
L'AVSMIR DK ROUBAIX-TOUft COI N G 

(937) ; le* imitons (16») ; le» aliaeieni 
lornioi (lui) ei les I U I U M (134). 

L u étranger» de» autre» nation» »e dl 
y)»ent ainsi : 

Autrichien». 03 ; Rnlse*. 4!) ; Liixem 
bougeois. 62 ; Américains. 18 , Espagnols, 
17 ; Danui». 11 ; Suédol», s; Portugal». 3 ; 
Arméniens. 9; Brésilien, 1; Marocnln.l : 
Roumain. 1 ; Soudanais, 1 ; Mexicain, 1 ; 
Moresnet. 1. 

Les plus nombreuse» familles habitant 
Lille aonl, après las neige», les anglais, 
lea hollandais et les allemands. 

Voici legnombre des déclarations faites 
par les chefs de ce» familles : 

Belges, lO.ut»; Anglais, 236; Hollandais, 
187 ; Allemands. 240. 

Il paraîtra également intéressant à nos 
lecteurs de savoirla profeasionqu'exercenl 

OUTriers de filature, tl»-
aage, teinturerie. . . . 3.ïj6 9.006 
I l méUllurgide» . 2 217 7.314 
ld. dlv. corps d'état. 5.908 13.460 

Journalière 4.423 11.107 
Employés de commerce. . 777 1.806 
Négociants et industriel». 151 447 
Domestiques 1.531 1.933 
Sans profession . . . . 1.010 1.788 
Hrupice 138 172 
JTn religion 218 218 
Professions l ibérales. . . 2ï"i 448 

Filles soumises 30 39 
Eu prison 1 1 

21.044 53.115 
Le dernier recensement quinquennal a 

Lille, ayant acousé une population de 
188.272 habitants, il ressort donc des 
chiffre» que nous venons de publier, que 
toute la population étrangère y figure 
dan» une proportto^de 28. 7 0|0, et ta po
pulation belge dans une proportion de 
27,2 0|0. 

LES DRAM.S DE L'AMOUR 
Suic ide d'une j e u n e fille. — E n c o r e u n e 

vict ime de l 'amour ! 
Dans la nuit de dimanche à lundi, vers 

une heure du matin, la nommée Uortense 
Carrette, ouvrière de fabrique, âgée de 
20 ans, demeurant ctiez ses parenis, fau
bourg des Postes n 1, s'est suicidée entre 
la barrière du chemin de fer et la porte 
des Postes, en ae tirant un coup de re
volver à la tempe gauche-

La mort a été instantanée. 
A côté du cadavre de la jeune fille, on a 

retrouvé l'arme qui lui avaa servi, encore 
chargée de cinq balles. 

Dans le quartier du faubourg des postes 
o» ce suicide a causé une certaine émo
tion, on attribuait, hier, à des chagrina 
d'amour les motifs de ta funeste déter
mination de la jeune Uortense carrette. 

LE NORD 
FRÈRES FB.UDFURS P «CES I COUDE 

Tout le monde connaît la belle prome
nade de condé à Bonseconrs cnaenn sait 
que ce hameau est un lieu de pèlerinage 
où vont & pied et quelquefois à genoux 
ou même a reculons, pour donner, parait 
il plus de prix a leur démarche, de saints 
personnages et de gracieuses pécheres-

Le Jeudi, par exemple, est consacré par 
les t'éres i barbette de F et de quel
que» autres commune» à ce pieux pélé-
rtosse Ces saints hommes après avoir 
dîné en famille, s'en vont récitera Bon 
secour» leur Mnêiiàti. 

Ces jours derniers, trois chers frères de 
l'école de F - revenaient tranquillement 
après avoir a w m p l l -le pèlerinage en 
question. Ils arrivaient! la porte de Conlé 

Suand, o fatalité I un douanier s'imaginea 
e lea fouiller. Cet employé, 1res curieux. 

Unit par découvrir dan» les poches de 
deux de ces très cher», un kilogramme de 

On devine aans peine les tristes têtes 
que tirent les malheureux prl» au piège 
comme de vils lraudeurs. 

P A S - D E - C A L A I S 
rUTonkin. — NOUS 

.„, . détachement du 81 

régiment du génie devait partir hier pour 

A iras. — Départ p 
avons annoncé q" • 

le Tookin. 
Au dernier moment, un contre ordre est 

arrivé, ajournant a une date qui sera ul-
térieuremenl fixée le départ de nos bra-
vea soldats. 
««mUTIOH D'UN IBCENDIIIBE » HfSuIN 

t
r* gendarmerie d'Hesdio a fait une im 

uor/ante capture. 
ElltT a procédé à l'arrestation du sieur 

Elié G oistiliu, âgé de 19 ans, inculpé d'in 
rendie volontaire et de vols. 

Cet (iidividuaétô mis a la disposition 
du parquât de Montreuil. 

,LA B E L G I Q U E 
M O U S C R O N 

Mouscron, 7 janvier. 
On nous apprenti k l'instant une dan a un Antre 
't'et paru la semaine dernière, le Journal d<-
Roub-iix. annonçsit h ses lect-urs que la social' 
le St'-Uecile venait de ae reconstituer BOUS la 
lin-cti'Hi de H. A Di-berdt. 

D'après ledit journal, la brooil'e existerait de 
itiiiB longtemps au Beiu de cette société. Nom 
pouvons affirmer à notre dévot confrère qu'on 

La prétcn-lue brouille dont parle le Journal 
B réduisait a une question de per* 
quest on est actuellement résolue. 

_. n, lecheféminent des Canonuier* 
de Lille, a accepté la tache de 

de Roubutx ae rédu 
^onne eteette quest 
M. Emile Coin . it: dn'f 

lirectlon, la société n 
ia voie du progrès t 
uui manquent , et ci 

Le cirque So^nun ia-t fureur en oa momenl 
Chez nous. A II représent ilion d'bUr, la eallu 
•liait coinb'e.La direction a dû refuser da» enrtes 
d'entrée pour le.s ssaoïdas et lus trois ènv s, qui 
étaient I uèrsleinent b o n n e s . 

Au reale, c'est justice, et l 'engouement de nos 
concitoyens t 'explique par l'excellence du la 
troupe que dingo avec tant d'autorité M 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Auditrice du l Janvier têao. 

Présidence de M- HEPDK 

> Epicerie Parisienne • oontre 
• Epicerie Française -

Hier est venu devant le Tribunal cor 
reclionnel de Lille le procès Intenté par 
M. Lelièvre, propriétaire de VKp e*rè$ fa-
ruienne à LU e à son ancien associé M. 
Boubert. propiiétaire de l'#j» flarft» Fran
çaise, à propos de la marque de fabrique 
et de la vente des bougies dites « Perles 
du Nord ». 

cette marque inventée par l'ancienne 
société Boubert et Le lièvre t été vendue 
à ce dernier lors de la dissolution. 

Or M. Boubert vend aujourd'hui ce 
même produit don procès : 

Le jugement sera rendu ultérieure
ment. 

Vagabonda'je.—lA :, janvier 1889. l'agent 
Edouard Sapin étant de service au poste 
de la sûreté à Lille, délivrait des billets 
de logement, lorsque le sieur Louis<;au-
thier, âgé de2a ans, se di3ant irmuleur,se 
présenta à lui pour obtenir un billet de 
logement. Invité à montrer ses papiers, 
Gauthier déclara qu'il n'en avait point, et 
se trouvait sans moyens d'existence. 

Arrêté pour vagabondage, il a comparu 
hier devant le tiinunal el condamné a six 
mois de prison. 

tendit du bruit dans son estaminet. Il 
avan<;a dans Bon cabaret et constata que 
la caisse de son comptoir était ouverte, et 
qu'une sébille mntrnant l'argent avait dis 
parue. Il sortit sur ht rue et vit un individu 

a ui s'enfuyait à toutes jambes. U courut 
errière lui en criant : Au voleur I et le fil 

arrêter. 
Conduit au poste, cet individu déclara 

se nommer Henri Leroy dit Gustave Nom-
brin, âgé de 19 ans. On le fouilla et on re
trouva sur lui la sébille avec une partie 
de 1 argent qu'il avait "Ole. 

Six mois de pri<on à PhilippeCennie, 
pour infraction à un arrêté d'expulsion. 

Quinze jours à Céline Lnerbier, pour 
vagabondage. 

M « C O U R A N T . 

FAITS DIVERS 
Un homme mort de faim 

On vient de découvrir, dit YAvenir de la 
Dordugnc. le cadavre d'un vieillard sur la 

Tout d'ahord, l'hypothèse d'un crime ou 
d'un suicide a dû être écartée, par l'ab
sence de traces de violences. On crut 
alors à une congestion cérébrale, provo 
quée par le froid très vif qui sévit dans 
DOS contrées depuis quelques jours. 

Un médecin de Thiviers. M. le docteur 
Prévost, appelé à examiner le cadavre, a 
déclaré que ce malheureux était mort 
d'Inanition. 

L'identité de ce pauvre diable n'a pu 
être établie : on n'a trouvé aur lui aucun 
papier, et i) n'est connu de personne à 
Thiviers et dans les 

I n énorme succès 

macule. Dans cecassurlout les PASTILLES 
ALEXANDRE sont prescrites avec un 
énorme succès de préférence à toutes les 
spécialités vainement employées jusqu'à 
ce jour. 

1 fr. 10 l'étui. — Toutes pharmacies. 
Der>ot à Lil'o : Pha rmaoe du docteur Ozll. 

rue EsquermoigH, W; FanyaD; Donte et Cio ; 
Qobert et Cie. — 

Vanneufville. — 

Hondscboote (Nord). —Toutes plu 

t ESPRIT DES AUTRES 

Les femmes ressemblent aux crayons 
lus elle 

Fragiles. 

Il est impcssible à la lune de rester 
longtemps pleine avec les nombreux 
trous que les financiers y tont. 

Calino apprend que les pommesde terre 

i robe de chambre. 

— J'ai écrit à mon patron une lettre 
cheval. 

— Comment a-t-il pris la chose ? 
— II m'a mis à pfed. 

Programmes des Théâtres-Concerts 

h 3 heures-
Arionnem»nt8 suspendus. 
Dernière rvprescrit iti'n; 

. Mlle Dhermonl de ta OatU 
mecès actuel du Palais-Royal 

LE PARFUM 

Horace et Liline 

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS - Mardi 8 ia 
889. 
la petite à Bobinrt, vandevilla. 

U N C O N S E I L PAR J O U R 

Soupe brunoise 
Coupez en petits carrés réguliers le 

rouge de quelques carottes, une égale 
quantité de navets et queques cuillerées 
de pieds de céleri ; faites les blanchir sé
parément à l'eau salé pendant 8 ou 10 mi
nutes; égouttez les. 

Coupez également en petits dés le blanc 
de deux poireaux et i oignon. Faites 
d'abord revenir au beurre oignons et poi 
reaux, sans prendre couleur, ajoutez les 
racines.nuis une pincée de sucre. Aussitôt 
que ces légumes ont réduit leur humidité 
mouillez avec quelques cuillerées de 
bouillon et faites le réduire aussi ; mouil
lez alors avec deux litres de bouillon clair, 
bien chaud. 

Bonhomme FRANKLIN. 

Spectacles et Concert! 
O t a n d a F a n f a r e . ~ On nous annonce pour I e 

13>envi<vk7 heures, une soirée intime offerf 
par la Urandtf T*mt*n, à aee membres hono
raires, diua son vaste local de I liôtet des pom 

ÉTAT-CIVIL DB EOUBAIX 

Naissances du 7 janvier 
Augustin Latour, rue àa Luxembourg, 7. — 

" meuleJ . rue de* Fleurs, cour De* 
t 7 . — Belone Deschamps, 

Joseph Vermeulej 

Victor Barbe, m e de Lannoy, I 
— Xavier Delobel, 
Callans, Hotel-Dieu. - j U | , 
l'F.peule, cour Delforterie, 7. 

Décès 
Georges Inglebert, i : Ste Eleuthère. 

12. - Nathalie Vandeputte. 
priétaire, rne de Flandre, 83. - fopble Do'rëm, 
T* ans s mole,pensionnaire des petites sœurs . — 
Henri Du arrlin.23 an». rusrt 'Alma. fort Frases, 
44. — Herthe Deteru-, 1 mois, Orande-Roe, 17*. 
- Attroi Duburcq. ad an*, rue Viell-Abreuvolr, 

CH;.l 1 moi*, sans f 
e d* l*Ëpeule,S4. — Uertti« BOUIMU, 
; du Gran'l-rhitmfo, I . - René Wat-

Publleationsde maha^A 
: Harlos Piouvosl . K ans , 

; Montesquieu. H, et Célfn 

_, seas profession, ru* Arehimède, 
*. — Domtntque Masson, » an». d»mestiou^, r. 
Fulton, i . e t Mathildt: Leroux. 33 ane, lourna-
liére, rue La Chaussée, 35. — J o - ' n h M*nUt< 

i, apprêteur, rue de l'Kpoule. fau-
urp rt'Halloin.liO, r t Lroifo IJMnttltfni 

: Philippe-
Wagran. 23. - Eugène 

î-Bon, 4. et Msrie Pvttebier, 28 a 
uePiiil:noe-le-Bon,W. 
Pierre Derioe, H uns, rattachei 

tarre, ii, et Lnure Dcleours, 19 a 

rattacheuse, id. 

doute. 14, et Aur< 
i BlanchemaiNe. — Emile PnKct, »8 a 

Théodore Quennigu 

iayelle et Marie Laforter e, :;i un.-, Lobin-u-
Louis Picdun1 .. domestique, 

" . roarl 
•and 

ft Virginie Vauov,"i . l ( V i 
a.is, journaucre- — Alexandre Alteimsn, ti >ti» 
i.n,.;-!!,]!!-', rue de lT.dustr le et llort-n-c; 1M 
potit ,2l ^ne, a o i g n ' i ' ^ . n >uli'vird de Cambrai. 
- Ferdinand Giliii-m, ffi ans, c!iauT:ur,Grande-
Rue et Victortne Coois, 2[ ans , oaati t tra, r w 
B anche ma il le.— Richard LaÉtrangô, » ans, nié-
canicien, rue Ste-hUisat>etfi. 31» ni Hugénie v..n 
liendrieriHcrie, î'i ans, HigBaaaa.— L'on 1> triai, 

— "nployé au chemin de fer, d— -

t K l i » Dupont, £S S 

; Sophie Gadenne, Û a 

L R O B L E G H A U X 
•t us Dragj«e ne Botr wchattx 

rfl P a i » . - U . . ; . - • : n u l - 1 l . . . 
ÏHiterrouf et du ii 
•satannorcté* qu« 
£uftolé;Wu*»eincit-L 
Ttmrrtm, MMIW.-^^ «»>I iiie*. T**m rifcsMs. 

- ,«Ja<*:tiswe;»i-p6t*s»^eteTTS 

M V i m ! , ,, 

du switr dfi: jh Mas rttour taStM 
- - - ' - :JI:I;T vir:i • t rensoiet i rel ï lS 

i;«f rit i aplriernent 

aMblL 
' . I , - . "Il MK \ : 

cii.,n-iu Uv. auotuexiéa et 

t*ri3twJ<l'0ta3 4,.F J ,r.tiiU"/'^,»-/.r«. ,i—^ 

urajÊÂTu '*UTm* 

I r:.l;,|i l.i.^..) - lym! ; >TTy 
• . . . i 

,'.,"?"^*a.-iSSf5St "-"""" 

Bonnes Commsruialea et kgricelta 

HnlledeHûîr, l'u.) 7Î . . 
l.iù»tr«0ltBr(kil. . . . SI ttl 
Huile épurée pour qulDquut Tsfr. i'hsot 

mmw— 4'%N**r,. — 7^ 

Cura. - HereU m e . - Mit»». 
CoU offletell, de t heure! lit : 
Jeu». 100 , / . ; Ifcr, 101 M ; n a n . i l 

•"•il. IM 1|2. mal. lie l | * Jal*. I « M U 
lui li»; eoûL.iœ 1,;. iept-oct.iiev.dee.,1 

Veulee : 17,500 l u . . 
C * « H , . - M , | . , pour t a u | M 
Houblons. — Merchê oilnie. — Pvt 4*1 

Pria MO, ohengoment »ppr««lebkv 

Alelt. duponlble » W | fj 
Alost réeult» 1S8S U 0/0 I OSM» 
P o ^ r w i t e , Mlle, d ip. 10 0(0 t O i û t . ïèi» n. - i O U i _ 
Popermghe, village. . . . 30 0/0 ft iX-a/t 

- réc-188» 46 0/0 k » • # / • 
ptfrrole. — MarchA cala», 

DiiooDiblablant. 1» M a . . . / . l t i H ^ ^ H 
i ' » " " !• 
Fevriar. . . . . . . .;. Itl 
Mars . . , . . , . / , . . L * F 
3 premier* mois . . ./ 

Sucres — Marché calme. 
Sucres : exportât!** 

• oonaammittof» . . . 
. Krvnar.W 
» 3 mois de mar*. . . 

Cotons. — Ameriqui 
6* i|«; M«r- at l|K 

Ooioit, janv, !>i 1,4, Uv„ M l j4m«r#, i»l ( 
Dhollerah. janv..f**.-**»,, » l ) i M 3 n 
Marché sans changement-

BOURSE DE I.ILL.K 
du 7 ]aov.er t N 9 

Ltt ternien c-iun de toutet Ut I I*IOL 
, i /u Ëourtt ds Ltfte tint pnWH tant le* l 

» ' « » » Vil*a# «t B^HWlPfHAi; 

:JIC. : Aoiiu ('«0 ; de d 'nkrl , t 

officielle. 3[G betterave l i ip. 

ETAT-GIVIL Lit. TOURCOINa 

Njw^ancesdîTEiinvier 
Henri et Sidoine Lw-inte, rua Jr.s parve 

— Marie Tliibergbiec, ruj de rtpweUe. - (>us 
tave Di-l Detruy, Pont de N i 

Désiré Delepaul, 20 ans, fllear, et IHléno U-
IOI aile, 13 ans, soigneuse. 

Décè-a du 5 janvier 
Otaiine Monnet, 18 ans, ruo Winor-Choe^u*!. 

t II nn Jourct, Ste-Marguente. — Angèle 
ua'cuime, Houaarde.—Juie» Renard, H o u « r d e . 
— Matie Kimpe, ru* du Greffier. — Hélène 
Dhont, Sapin-Vert — Alphonse Qnfqu«, Vieille 
Place. — Jule» Moreela, Crétinie 

Léon Vurmaat, 
Hautes Voies — Maurice Dusoulier, Sartel -
Eugène et Louise Vandermotre, Tooq--et. — 
M .rie Devlaeminck, Crétiuier. — Alphonse Ver-

Touquet. — Julie Hysr ... 
Leurs. — Emile Démettre, 1 mois, Sartel.-
Louise et Lugène Vandermo'jro, i jours, Tôt 

4 de mars 

Courant . 

88 dag. diap . 

Courant . . 

73 50 4 de mii . 
n W Raffiné» 
7.1 — I PARI XI 
66 4.ï i Courant 
T.: ;;. 
::, i', 

»4 75 
K 

40 75 « — -_. 
4t 75 ! 4 de mars . 
Ai 75 • aioai 

' Courant . 
Février 

1 Mars-avril 

Courant 

. 36 75 Février 

) 37 4 de [ 

&< deg. diip. i 30 7 

BcBftlaan 
La Vitlstte, 7janvier. 

Destianx. — Vente calme et sans variation sa 
;*gr*a aêtail, laaie etdlffleîie rar l»s veaaxt 
les porcs, et mauvaise sur fa* moutonj. 

Amen** Vendu* PWdï Prix 
Uowf*. . *Ml *tœ 350 O90fti i 
Vuohes. . 9K H«4 135 0 S* i :• 

Marché* «In *¥avr« 
H**«, TJîinvifr 

r.otmvï ! a tarma). — Calmes aux cote*. Vente 

Novembre. <« 63 50 

Caft*. - (ft tonne). 

Févriw". 

(Htrleeurt itet. Iib. 500) » . 

COUMHI otraci ta 
Act. C iisie.de 1 
I, BO. - ' • 

— Act. Coun i 
; Hlalel, » . - Ad. , 

Act. Lens. 175. - Ad. Unique 
\->rd. 5. - Act. Aciérie* de Franc*. 

:: i-invi,--. - Ad. C»mptaipft 

liOURSE DE BRUXE 
da 7ja«tior 

rj.t»mm.4i]i. îoo 6 

Anvers î a g l i b M 87 
Non lib«r*UM7 

OaUaaW t ac. 
- tïïn é. 

Taaraai taaa 5 " 
-14*1 ï i / 1 . . . . 

L;è»».....l«»J » | . 

iil 
Bulletin Financer 

r,. 
P*M>, î janvier, 

i ft enrefciatrer o/jel*ji*« 
:3 0;0. venta* provoqaàea par 

. . . -jirveiles de laaantédu roi é*G 
Iruit de sa mari a même oirouié. 
Leacata* d«s boarsea «tramorea,ténsa4*m*m 

égalamaut des tendances un PDQ p i u u a l i â 
Laapsajai était sataadi * 8i^7,eStoM u i b i ' 
L'AaUTUiHble fut M.tf, i« i S T d e V a T ^ -
U 4 1(« recèle de 10 (r. ft 104.47. 
t^STTS?«£°JÎÎ!leF.Jl"r ^ • ^ J ' ^ o a t a c h é a s s » eaopaM é*29.10, elAiore ft 1 1 ^ . 

d*^*8e?5X!chée P*"S Mla™ k * " ^ •"•P"»* 
La «VéM Lyonnais est ft t » . u 

K taafteté générala ft 467.50. 
Créait Mobilier esi à 443.75, ex eaaaoo âsi 

i lr. M.. .«^«ansapaai*» 

Le Soet eat très ferma à 237 JO, ax*eo«aaai 4a 
Le Panama «at à 106,75. 
L'Italien, ex-no*pon de 2 fr. U aat à BâUL 
U Tore est a i 525. « . « » • • * » * • . iS 

Le Hongrois et l ft 85 1(8, ek-coopo* *Mps«S 

• >ie Roubaix*Tourcoina i 

Nini Bellotte 
LA 

i K T I T E PABISIKWmE 

TROISIÈME PARTIE 

NINA STELLA 

La propriétaire questionnait : 
— Cea meatMeura comptent reater long 

laoïpiT 
Aven une étrange coïncidence, ceadeni 

hommes qui s'examinaient à la dérobée, 
répondaient par un : Je n'en aais rien I -
dea plua aeca. 

L>aa quatre chambres de Renaudet.lune 
at tenait an n- 6 - lea troia autres étaient 
d« l'Wtre côté du couloir. Pedro entra 
bruaapjement au u* 7 qui, ainsi qu'on le 
comprend, ae ironvail «ntre le 6 et le 8 

Et en même tempo, Renaudel pénétra 
dans le n- 5, dont la cloison était com
mun* avec le n- 6. Ceat A peine «'H y Jeta 
ttnrenurd. Il déclara que tout lui conve
nait. Il prenait les quatre chambres.Main 
UnanL qu'on le iais»at aeul un instant. It 
deecendraU tout * l'heure pour lesarran 
f t menti uvnnitifs. 

— Laissez ,w»t »eul, avait dit Pedro, 
J'irai causer a\ ̂ c VoU8 l o u t à ' heure. 

Cl lea deux p<_ ^tea des n-s 5 et 7a'ôtaient 
refermées avec P«» b r u l t n o n ^u^oejue 

de verrou. Et comme al cea deux hommes 
eussent été mus par un mécanisme inté
rieur qui les contraignit à s'imiter l'un 
l'autre, voici ce qui s'était passé : 

Vivement Pedro, étant seul, avait ou
vert la porte de commutiicition du "- au 0, 
et, dans celte dernière chambre, avait 
sauté sur une chaise... 

Pendant qu'au n- 5, Ildnaudot bondissait 
ir un fauteuil... 
Puis, la main de chacun avait rouilla 

dans une poche et en avait tiré un instru
ment en acier, à pointe torse, qui, en bon 
français, se nomme une vrille. 

Et tous deux appliquant la pointe contre 
la cloisou, avaient, eu quelques tours de 
poignet, percé un trou. 

or, fl ae passa ce fait très simple '• 
ils étaient chacun à une extrémité difîé 

rente, tous deux en l'air et collés conire 
la cloison. Si bien qu'en vain, la vrille 
retirée, ils appliquèrent leur œil au trou 
pratiqué. Ils M sévirent pi l'un nll'aulre. 
Après être restés quelques minutes en 
observation inutile, ils bouchèrent les 
trous avec un taquet dont, parait il. lia 
s étaient munis chacun d'avance, et redes 
caodiraot. Ils en éUlent pour leurs frais. 

Renaudet croyant lue .'nomme était 
resté au «• /. 

p»dro ae demandant par quel singulier 
miracle le locataire du 5 avait disparu. 

i.p vérité, ils avaient mis tous deux 
trop du hilte i «'observer, et aucun des 
deux ne t'était assez défié de l'autre; 
mais, en vérité aussi, aujreut Us pu a'es 
plonner mutuellement qu'Ile n'auraient 
absolument rien découvert. 

Pedro en eut été pour ses frais, parce 
BMïaudet n'avait rien i cacher, sinon Bé-

quaret qui se fut bien gardé de vemrdans 
la chambre *v5. 

Et aussi Renaudet, puisque Pedro avait 
eu l'excellente précaution de s'assurer 
pour lui tout seul une chambre située 
entre deux chambres vides. 

Pedro devait avoir l'habitude de la dé* 
ilauce.car revenu dans la chambre n' 7, 
il commença par aller emplir de papier le 
trou de la serrure, il examina attentive
ment la porte pour s'assurer qu'aucune 
tissure ne pouvait prêter passage à un 
regard indiscret, puis allant & la fenêtre, 
tl la calfeutra habilement, de telle façon 
que le rayon lu jour fut suffisant pour 
laisser passer la lumière, mais ne permit 
pas de voir du dehors. 

Cela fait, et se sentant bien tranquille, 
il prit enfin la boite qu'il avait déposée 
sur le sol et qui, aux yeux de tous, sein 
Liait renfermer les arcanes de la magie 
blanche, dont il était un des adeptes. Il 
souleva le couvercle. 

Et, encore une fois, l'enfant parut. 
Oui, c'était bien le pauvre Pierrot. En 

réalité, il n'avait guère changé depuis le 
four où 1 honorable voisine de Nini dai 
gnait en prendre la garde. 

Il avait seulement un peu grandi. Malt 
sur ce visage blanc d'enfant endormi, c'é
tait la même trislease pâle, la même pros
tration compliquée d'insensibilité. 

Pedro lui pass.i la main sur les reins, 
assez doucement, comme on ferait d'un 
automate qu'on aurait peur de briser, & 
cause de sa valeur. 

puis II le déposa s,ir un fauteuil,les jam
bes pondantes, la tite ballant sur le bois 
du dossier. 

Un nouveau flacon parut dans ta main. 

Cet homme avait l'air d'une pharmacie 
ambulante. Le goulot débouché fut placé 
sous les narines de l'enfant, et patient, 
Pedro attendit, en comptant entre ses 
dents. 

Soudain les bras de Pierrot se tendirent. 
Sa poitrine ae souleva, comme si enfin 
elle avait pu aspirer les bouffées d'air qui 
lui faisaient défaul. Une rougeur fugitive 
monta à ses joues. Kufiu ses yeux s'ouvri 
rent tout grands, des yeux étonnés, brtj 
lants d'une lueur étrange. 

C'était l'étincelle de l'intelligence, miiia 
plutôt extatique que normale, on devinait 
dans cet éclairement des prunelles une 
surexcitation cérébrale. 

L'enfant, d'ailleurs, ne regardait ni à 
droite ni a gauche, mais fixement devant 
lui. Il paraissait ne pas appartenir au 
monde extérieur, mais contempler un 
point — eu dehors du présent — en dehors 
de la vie - que nul, hormis lui,ne pouvait 
voir., 

Pedro vint se placer devant lui. L'en
fant n'exprima ni étonneraent ni ter
reur. Seulement sa tète se baissa, com
me pour témoigner d'un respect ins
tinctif. 

— Tu vois et tu entends, lui demanda le 
Péruvien dans sa langue natale. 

Ce fut dans le rnfme langage que l'en
fant répondit : 

— J'entends et je vois. 
— Tu te souviens... clairement... 
— Oui... très clairement. 
— Alors, tu veux bien me répondre. 
— Je suis prêt.. 
Alors d'up petit sac, qu'il tenait caché 

tous sa longue redingote, Pedro tira une 
médaille. 

— De quel siècle est, je te prie, ia mé
daille que je tiens dant la main gauche? 

— Du seizième... 
— Est ce de la première moitié ou de la 

seconde? 
— I)e la seconde... 
— Dans quelle diaaitie aprèa la cinquan

tième année ? 
— Dans la troisième. 
— Enfin peux-tu dire quel chiffre de la 

troisième. ? 
• Le neuvième... 
— Ce qui donne... 
— I.*». 
Feutètre quelques explications sont-

elles nécessaires au lecteur, peu laminer 
ù ces tours de jonglerie. Ce genre de devl-
nation qui a fait pendant longtemps ia 
fortune des Philippe, des Bosco et dea 
Robert Houdin, n'est, après tout, qu'un 
exercice do mnèmotechnie et des plua 
simples. 

Le nombre des mot» de la phrase, for 
mant question, indiquant lui-même la ré
ponse. 

— De quel siècle est, je te prie, etc. — 
Cette phrase contenait seize mots. - D'où 
la réponse, le seizième siècle. 

— Est ce de la première moitié ou de la 
seconde? Ici l'arrangement de la période, 
tombaul aur le mot de seconde, suffisait à 
dicter la déclaration Je l'enfant. Ainsi de 
suite. Dans quelle dizaine? — le mot di
zaine étaut le troisième, céUit la troi
sième dizaine. Le reste est facile h com
prendre d'après ce principe. Joule la 
science du prétendu thaumaturge cousis-
uitendeux points. 

D'abord a constater lui-même d'un coup 
d>ll trè« rapide la nature dî l'objet que 

faible. 
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lui confiait une personne t de la soeiôtê »r 
ensuite à employer vis à VU de celai qu'il 
interrogeait un langage convenu d'ava»c# | 
et prévoyant toutas les complications qui* * 
se devaient produire. 

Mais ce n'était pas seulement à oa tri. • 1 
vailtout mécanique que îe voleur d B ^ 
fants avait assoupli l'intelligence de Pier-
raf 

comme chez tous lesd.afrMtéa, le» t*> 
ctiltésde lentaut se trouvaient coueatv * 
tréesen une seule. El cette faculté, c'ét 
U mémoire. Quand Pedro eut répété 
ririncipaies questions de l'interroga 
il passa, comme on dit, .< un antre ' 
cice. il lira un livre de sa poche, un tfvjl 
tout neuf et qu'un journaliste aurait 
connu pour avoir paruquelqimMaasdotaji 
auparavant à Paris. 

Puis, ouvrant à la première | 
lut pondant cinq mlCutes environ; posé
ment, accentuant bien chaque mot* atsanaV 
il s 'arrêta. H dit : 

— Répète. 

Et alors.attentivemeBtidudolftJi ~t-»at~ 
les lignes imarlrnées. or, l«* eeat lajsjSj 
qu'il avait luea à voix haute t u r e n t 7 3 
lée» mot a mot, aana un oubli, sans teajsannl 
légère altération. 

Voilà oe que la patience - oa pimtki 
féroce ténacité du salttaubanqe - T ^ " 
obtenu, de cette aature survarivU 
parler encore d'exeretee* da i 
dans lesquels, exploitant la w 
son sujet, le Péruvien obtenait, d 
véritablement singuliers. 

Pauvre Nini! voilà oe q« 
son frère. 
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